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ASSURANCE

CONTRE LE PEU,
u eoeptum ■'uuii.oi

ROYALE D'ANGLETERRE

*>»|d»W.».«-As! fcZ<-iwm= 1lü « «saChemin de Fer IntereeiennK BT OUBUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA A»RANGBMWTtS D'HIVER. JOUR de L’AN.' ACTIF,lâtilâKDS Â COMMISSION.F. X. MICHATO,DIVISION OUEST. gné W'préparé a accepter, des

CONTRE LE FBU, au* taux tu 
•> Wr.

Le soussi
*t:‘* C0HEHÇIITIE 17 MOV. 1879.TABLEAU

La route la plue eottrte et la 
plus dlrêete entré Montréal 

et Ottawa. '

RISQUESa mi B A V :
No- Bis Rio. susses:.LIBRAIRE.

Livres d’hwfcjtre, deprièrL ^ ^ „,9.
~*1**T5: W. MacCUAIG,

ROMANS, INTÉRESSANT 
Objets d&piete, de fantai

sie images, etc, etc.

CHEt18Î8—Arrangements #Mrer—181». TL y A, loue les jours, des trail#-rapiete,1*
X parcoure total, pour la. voyagea ni, fia.

Datlrrt.. Dimanches «capté»), au* heuie» «uivantw : -y. „ -,ia,iUaw*Bri, orernunE
hf IP# .l»utïrmSro"uead^,id'Ay,ma;

■< SSS&nii^rz •• KiS’ïKm»
" Dalhousie........................ 9.55,“ Quitte Ayinjer............-........8,15 A.m, 3.30 pou.

> " Bmlhuret............................IÎ.00 A.H. Quille à Hall.........................9.10 a.m, 4.30 p.m.
Newcaiflè,.............  1.48 “ Arrive à Rochelaga...........1.80 p.m, 8.40 p.m.

•' Moncton........... ................. 5.00 “ Quitte Hochelaga.---- -------9.Î5 a.m, 4.45 p.m;
" SetuWean....................  9,te " Arrive à Hull....... .............  1.30 p.m. 8.50 p.m
" H»11»!...........................  1.40 P.M.

Lea trams de SainWean à Halifax restent 
a Moncton chaque dimsnAe.

Les trains qu? partent de HaUfax, 1.14 p.m. 
et de SainWean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbeillon le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
•passage, billets, tarif du fret, heures rte dé
part, etc., s’adresser au

1 ClHATFIELD,
98, RU» RCDEAtT.

I.K SOySSIONR B8T,Aüa»I L'AqRNT 

Argent à prêter suf fehutris M*cncÈk s1

portk voisi«h m. chu.M. DACIER.

IUt.| Tji

umr**'c,ra
Ottiwa, I y décembre 1*79

Eut.—Montré «J, Québec, ;s',;
till

3» i « **
10 00 ................
»... I'd* « ...

y n ’2 s 
•iis

ÿm
BfS-. . .
“£îa. . 
SSïîïS? Il
Bell's Corners, Riob-

niond---    •• • v
Hall........... ................ | !§g

wa, par oh. de fer. -

ÜBÜËp

Si/Kitu- Officiel pois la Cil* <t Ottawa 
et U Ooçnté de Gaffatçn. 

Bureau—No. 60 Kee Sparks. 
Ottawa, 28 jauviér IfiTO.

eu ville et à lu Campagne, dune les i
provinces de (Québec et d'Ontario,

Bn toutes tommes youlues.
iter Hypothèque^ aciytees.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELOIN Xf'WmureiWf.
Ottawa, 28 mure 1879.

tan.

Il
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal."'
, J. Brewer, 
ENCAN TE F II

’.i,:: iov

f. x. mm«i iiilis XDlan.■»ii
3 60 1$ Hagasto PepalairePour billets et renseignements s'adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, t02' rué 
8t. Jacques à Montréal.

LA COMPAGNIE

H fl.!.? ao6 143 SUB SPARKS 148.RKMBIIR ET RE6LEIR. DB PBET DU CAKAM. P6ÔÜ DK
Ottawa, Il juillet 1879.CAPT. McCüAlG,

Rue Sparks, Ottawa.18 C A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Livres de 
pece et

câblent poor K» école», 
eie.» ete„ elc.

jXsta:
PRIX TRB# MODRRIX

TJne’viaite «at aoUùilée.

F. JL MIOHAUD,

4S3, Rue SUSSEX.
OTTAWA.

■ BUREAU PRINCIPAL 

So. 8 RUE JACQUES, RAMOTOE, 
MANAMA.

ZfàlÈU : : -.'wïfc
DIHKCTKUMt

lit*A MO S RO VEm D. POTTINGER,
Surinlendant-en-dhef. C. A. STARK,

Agent général du-fret et dM passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général.

KKCA NTJSUR El A OMNI
POUR LA

PWMUETE FOROIEltB.
- fitMKAttuil

2 6 — RUE mH>Êâ ü, -28 

OTTA’WA.

(HUwa.J2« déc. 1878.

800

H M Ttenx livres 
avec

relie»HOURRA POUR MANITOBA COIN DKB ROM DIJ<6

L'MUJSe ET CBMREBLAlll,Toutes lettres enréglstréee doivent être alee à la 
poste une demi-heure d'avanee. Points dolVord-Doost JoflM Eastwood,Edward Brown, 

J. M Lotlridge, 
R. À. IxUCJ^q OTTAWA.liq 11

arpiS^tTWmHttWit

Alexander Duncan

LE CHEMIN DE FEE

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
lié 1879, les trains voyageront comme atiit :

Qette Compagnie est èr état de prêter 
toutes somapaq.d’argent ,eur;|a garantie,de 
liions Fonciers à long et court temp jusqu'à 
20 uns et elle oflYè lés cohditlotoe toè plus 
favorables aux 
lége de payer 
vertements éga 
six mois ou Mie 

ditions d

M. Richard a toujours un assortimenÇdes 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
eux ppx les plus raisonnables.

Otttwa, 20 octobre 1879.

JjiV,-*
F. LABMONTH,

Comptable et agent «éoiéral 

Syndic officiel pont fé c&mté de Car- 
leton et la ci# d?Ottawa. 

AGENT» POUR 
La c^pogme, ti’asawapoç

Là compagnie d’aapurance h Québec.’’
U compagnie d’assurance “Lancashire.;’
La compagnie d assurance “ Sundard Lile.”
U ligne de steamers « Anchor.”

Bureau, 181 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1&7A. ^

L_ 6 septembre 1879. lan.
emprunteur qui ont le privi-

en tous les trois mois, selon les 
e paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adrps^r perspimeilemont aux 

b$K2* dà * ("ompagni*<>u Men par lettres

Alex. Mortimer. lan.
Laissant Ottawa :

Pour L’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2 |ÿp.m,

Arrivant à Ottawa :
293, BCE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier. 
Tanisàer, etc.

PROTECTIONLes passagers partant d'Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
Papeterie, Reliure, Manufacturé de livres 

de comptes1 Gravure sur pierre ét sur euiWe.

IMPRI.MKRIH.
O. "W. OEUëRND,

Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

De l’Est, et de l’Ouest
à 6.20 a.m.

De l’Bst et du Sud à 
3.59 pjn

De l’OUeét à 6;S0 pan. 
De l'Bstà AOO a.m.

contre le feu
A

TORONTO et OGDENSBURG
VAMPS.Pour Toronto, se reliant.au—.1» Pour l'Est et l’Ouest 

& 10.3Qp.m-Impartatenr et marchand de

Tapisseries et de décore.
CHEMIN de FER W NORD Gérant.

Lés billets donnent drUit à de* chars salons 
attachés, i aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 6X>»>.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à-Preseott. . . .....

i attaché au train du soir 
les passagers allant à

la. R C. W. MacOUAIO,

Estimateur et agent général d’aaaAranaa
et dto billets.

Pour Collingwood. pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
N ord-Ouest.

la meIMmeré manière de protéger les «abri-
cants.du Canada est d’acheter vos mychan-

^■L’ARCADE ”

T.RAJOTTE. .Alex. MOETIMKJl.

IM, 196 «t 198 tue mm

fHK ■' ' -i-nlàaâJ
8N«r»*d«,raWÉi^=.

àiimohi.
Peinture. toNt 
Ottawa. 22 ôct * ffltynaio Offloicji No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel. h
On a besoin d’Bvaluatours attentifs et de 

conflanbe, datas chaque ebraté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Un char Sofa sera 
pour accomm 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur MSIVGÎIIGTISS îllVCHtiOll»

w»i5 LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdenshtirgh,
'•ânant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l'Est.

rix des places d’Ottawa à Win- 
ntpeg et à Fert Garry . .POUDRES

BOBI.E8 l’OI R Ire HQChAlVN
ET A0TBK8

MEDECISBS CELEBRES

Otiawa, 22 juillet 4879. lan Pour te comU Aê CarleUm et l& Piile 
cC Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rtté Welllmrton, Ottawa
Otuiwe: 14 août 1879.

$22.50.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
dST Tous autres renseignements donnés 

plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R..C. W. McCUAIO.

tan Tifeed Oanadiro Pure Laine Mets.
làh. 4-

do w:do doJames Mitchell et Oie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ABGEMT ET TRAVAIL DR SAtiVéi evô^1 J» dlTij^id’ëfftihratoîl 'Un "MKW d« première datte eu ffta-

****** «r «
(xmltiotion en gros dp bisou(ts et pàtlhnolinn, HOU* garafiittfotll pleine salts-
ÜSSa» 1MStUWB> - rmum icm*qMe,hiu-
meuront sur un piM de ccmoàwtinoe, pvanle*. : ronl, a
neuse avec les premières maison! de la Puis- __ ___ i, .. _x . a. .
sânçe, tant j»our la qualHOiiee produits que A TT* df^ 4R|fgw 4p*
B ‘fis ’’meni, iis iom appel avec connancv au Tom*
merce po demandant wtf patU 4# soa, patro-

^AUcutae concession de terre dti exètnption 

de taxa: ne sera demandée, bien que »es dé*
,penses soient considérables 

Notre boulangerië ata No1. 146 me Bank, à 
ou jours le patronage de -opap qui aiment 

le pain de première qualité^

J. MITCHELL iKT Ctx,

a» ap"COMME PAR MAGIE.
: *|I1 est éditais par tout lè monde, qtie " Le 
fer magiêue à Repasser, Glacer et Gaufrer 
combine,", est l’article le plus, complet qui 
ait jamais été irtvotrté. Il éclipse lotit ce qui 
ta été imaginé ljusiju’à aujourd'hui. ! i i

PRIX SEULEMENT $4.

Un prix éktra lui à été décertaé à la den- 
nière K^ppsitioa de 1* puissance. Les dames 
né doivent pas manquer de visiter les échan- 
tiponà ata buréau de. '■> 1 • > » -iTij-

chas. xssejBMxxam.
AGENT D’ASPUNINCrWiTroïC OÏTICTRL.

•6T40 RUB BIX>tN 40^ 

(Edffaee V Hotel Russell.)
1 Seul agent’pour le district d’Ottawa.
Explications données avec plaisir. Des

agents actift demandés.
4 octobre 1879.

POUR LES Ottawa, 4 août 1879. 68
ChevâtUK
AGENt a Ottawa C. STBAJM'fN!’ 

Coins aes rues Dalhousie et Su*4.Ai/iAq|. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour lètir eflBcacité, 
ne se trouvent que <^Q» lls€. araA'm)#: 
Je mets dope le publib.en garda’ cowtreVeta

T ALEXANDER.
Ottawa. 7 nov.. ^ "

10’impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impreseions à 4 fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. : Lq procédé est si simple qu’un

cals, Archlteoiee, Bèoroètras, ^Bahqutere, 
Mfrchan*. «autre*. •ÏST”

61BIEB ET POISSON.
On peut se procurer au Bureau des Billets- 

Compagnie^ Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et BUck River, et de Home et Water- 
town aillant a New York, et su!r le chemin 
dà^gdensbtrrg èt Lac ChampleSri allatat à 
Boston.

de la

kN trouvera toujours I’Ami Moïse à soa 
' Magasin, au Marché neuf du Quartier

aou reprèwutant «an, te Le,trara.voyageei,ur Vhenrad'Ottawa.
s-compirr^r:, z rsK »™ds

rÆïïriM™ p*"é ottaw.. 28 Mi. ss—Mratt'oltiwi'

•I

contrefaçons. n

k» "attira cw -

(Autrefois Hun ton.)

M et 96, RUE RPARK8,
BUG. BUriJISDÉMÉNAGEMENT. MOÏSE LAPOINTE. AUX LWMTEIRS !

J. Coursolle & Cüe.
Ottawa, 26 Déc. 1878,

Ottawa. 26 Déc. 1878 ___________

EUGENE R0BITAILLE
nOïtLOGKR et BIJOUTIER

F. porAflFld
désire informmrises nombreux amis et le pv*i 
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ MJ QUARTIER BT, étal u R,*
ci-devant occupé pat* J. Cassidÿ, ôù il tiendra 
constamment un api>révisloanement de

Viandes de touted sorte®

DAMS LA MBlLlXOR* CONDmOM.

Joxiwoe Hopelot Ole,
AasvxaU Ottawa- 

Dttawm 20 août 1879.
Chapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES DB
CBAPEAfoir DU PsuhEMPS

REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
tf#B Ru© Sussex.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

tan | Ottawa. 1er avril 1879.

t. «ara

SoUicüatn du Brevets tf Invention. : 
Destins de Pabtague, Marefttet 

de Commerce et de Boit. 
Agences et Correepondànte *« Etats- 

Unie, en Angleterre et en France.

J. COUBBOLLKACie.,
Chambre Victoria,

ViaA-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Onr.

B. P.—Botte «8.

'Napoléon Andette PRATIQUE.Im.
Fait aussi les-B ARBI8R j GOlKFRUft,

No. 266* BTB WELLINGTON,

ns-* pas

L’Hotel “ Royal Exchange ”
/CIGARES, ■ Tabac et Pin» (le première 
V qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ABGBNT A PBBTBB
61 R PROPRlïdtS IOSCI*itS6,............

PAR SOMME» HROSW» ET PETITE»
AU GOUT OBS BléP/WNTÊUnS, r..

liilérét rnixonnable.
S'adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
XTOUa paierons A des aged ta. $100 par 
IN mois de rétribution, frais à ou
nous leur abandonnerons une retenti consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce què nous avançons.
Echantillons gratis. Adresse •

ix ctt., Ottawa, 26 Déc. 1878.

01T7RAQES EN CHEVEUX.
Dornres et plaqués de toutes sortes,

«il PLUS MS PRIX.
45, Ru* RIDEAU, Block Rgleson. 

Ottawa, !! sept. 1879.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par h» passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur pàtronagèl 
dans son nouvel établissement.

!

P'G^N.Pl * HOGG.
Ottawa, 11 Nov., 1879. lan 1 an lan

FÉUILLETON Lorsque je fus amené id, je re- parler se tournant vers Mathias : 
grettaie comme toi qu’on ne —Reprenez votre outil, lui dit-
£'£,sr..XŒ “•

itfeendié ; -le tfllâtintent qot —Tant mieux ! fit Mathias en, 
lu’eat infligé, je le mérite, je l’ac- ensevelissant son jiont dans ses 
copte, je le bénis. Chaque souf
france acceptée lave mon âme 
d'nne souillure. Oh! je comprends 
quel désespoir devait s’emparer 
des mineurs, avant que l’abbé Ful-

C’était un être implacable 
ce contre-maître. Il traitait 
mineurs non pas en hommes, 
mais en brutes. Il leur rappelait 
sans cesse les crimes qui les 
avaient amenés àldtie. Parce One 
1* kl ne l'avait jamais châtié, il 
multipliait des actes féroces. Mat. 
tet était moins un chef qu’un 
bourreau.

H marchait rarement sans tenir 
à la Alain une épaisse et souple 
lanière de cuir, qu'il brandissait 
comme un fouet, et qui, sans pi
tié, s’abattait sur les bras, les 
épaules, le visage des misérables, 
qu’il cinglait d’une façon aan- 
glante.

Goot et aes compagnons se de
mandaient avec terreur ce qui 
allait advenir de Mathias quand 
Matter s’apercevrait qu’il n’avait 
pas rempli sa tâche. Qnoiquel’ha- 
bitnde de eonflrir et de voir sonf-

qn'on te croira,...Nous avons bien Où est votre tas, Tqcmac... C’est 
le droit d’être malades, puisque bon ! voua été» «inné 3* mine dé
noua sommes ici pour mourir.... puis six mois, je crois....Kt Vous,

—Non ! fit Mathias qij'se rele- Mesmer ? Vous Vous ndâcbez, 
va avec lenteur'St Serra son pic prenez garde.... Allons, ce n’eef 
dans sa main droite. Je veux P“ assez ! Je dois rendre dés 
qu’on me tue, mais avant... comptes rigoureut à monsieur le 

Il n*eut pas le temps d’en dire directeur, 
davantage. Mattel arrivait avec —Attends ! attends ! dit Ma
ges hommes. thias d'une voix étranglée, tu vas

Quand Ü parut au fond du cou- les rendre tes comptes, 
loir, Mathias était debout, la tête U leva le pic.... 
droite, et ea main, que la force de Mais soudainement, et avec 
la volonté avait affermie, pressait une rapidité qui ue permit ni è 
le manche dn pic d’une façon me- Mathias ni à Mattel de oompren- 
naçante. dre ce qui venait de ae passer, un

—Nous allons rire, nous allons bras robuste renversa le mineur 
rire, dit la voix dure de Mattel ; sur le sol, et avant que celui-ci 
on a besoin d’être rudement me- eut le temps de se relever, un des 
né dans cette mine...les canailles travailleurs s’élança vers le con- 
de dessous terre ne valent pas des tre-maître. 
chiens ! Je leur ferai voir! —Monsieur, fit-il, ma tâche

—Oui, nous allons rire, répéta “'«•* P** terminée ce matin.
Mathias d'une voix sourde, en —Comment, Votre tâche n’est 
s’avançant de deux pas. pas terminée !

—Voici votre travail, Goot, il —Non, monsieur, 
est à peine suffisantr ce matin. —Et pourqui ?

—J’approche de ma fin, men- —La force m’a manqué.'...
■leur. —Oui, je comprends...le dê-

—Oui, je sais, je sais....Vous di- faut d’habitude.... 
tes tous ùela...Én attendant, du — En effet, monsieur.
jsèlefdu Zèle' on nous demande -Approchez. -Sur le registre du Rossin House
one augmentation dahs le métal Le prisonnier fit deux pas en Toronto, on pouvait lire, jeudi der- 
à fournir éf An ne nous envoie pas avant, et se trouva juste sotte le ni-r les noms de seize nouveau* ma 
aouvent de nouveaux condamnée., rayonnement de la lanterne. lié, qui font leur tour de uo-K

—C’est bien vous qui voua
nominee....

--Carlo, répondit le mineur-
—Vous êtes modeste.... Si j'ai 

hennç mémoire, vous êtes le 
«mute Carlo Alberti, condamné 
aux mines pour complicité avec 
la bande d’Orsol....Ah ! monsieur 
le gentilhomme refuse de travail
ler,...Ses mains blanches ne peu
vent soulever le pic....Alors le dos 
supportera le bâton...Vous enten
dez, vous autres, vingt coups....

Mathias avait entendu ce dia-

que
les

LE

etGOUFFRE
mains.

Ses .compagnons s’appuyèrent 
un moment sur leurs pioches, 
comme s'ils se demandaient s’il 
ne valait pas mieux en finir d’un 

di se dévouât pour nous. Mais seul coup avec une existence 
qài done gatrde désormais le droit épouvantable ; mais si dure que 
ai se plaindre ? Ne rèste-t-il pas fut leur existence, c’était la vie 
comme nous plusieurs heures par encore, et ces agonisants avaient 
jour d*ns la mine....? Le mal qui peur de la mort....lia reprirent 
nous ronge ue l’atteint-il pas ’! Je donc leura pica et continuèrent à 
l'ai vu, moi : sa tête s’incline, ses attaquer la montagne, 
mains tremblent, il est frappé, et Le son'd’nne cloche les avertit 
qui est frappé doit mourir .. que phenre dn repoe allait sonner, 
N est-ce pas, compagnon ! deman- mai„ en même temps qu'un ins- 
da Goot à son voisin de tâche, pçpteur des travaux allait tra ex- 
vous ave» remarqué comme moi ^ ia galerie. Mathias demeura 
Im symptômes du mal qui se ma- dans la même attitude 
nifeste chez l’abbé Fulda? Les mineurs accotés contre la

paroi restaient immobiles.
La clarté jaune de la lanterne 

tombait sur leurs faces blêmes, 
il» s’appuyaient des deux mains 
sur leurs pics, épuisés, à demi 
somnolents.

Un bruit de pas retentit dan» 
la galerie, le contre-maitre s’a
vançait avec plusieurs gardiens 
chargés de la surveillance.

PAS

H AA11. DE AAVEHÏ.

iffutej
—On me fera bien la gtâce de 

me tuer. . ■ j L .
—Et après ? demanda 1 root
—Après, ce sera la unit de la 

tombe, au lieu de la nuit de la 
mine.... répondit Mathias d’une 
voix farouche ; ce sera le néant 
au lieu du supplice quotidien.

—Non ! dit Goot d’un accent 
qui retrouva subitement de la 
force, ce sera l’éternité du châti
ment au lien d’une douleur pas
sagère ; ce ne sera plus là mine 
qni lentement nous dévore, mais 
l’enfer sans espoir, l’enfer dont 
le plus grand tourment est la 
perte de Dieu. Tu as tué, dis-tu, 
sache donc mourir.—

—Oh ! toi ! fit Mathias, tu prê
tes l’oreille aux paroles de l’abbé 
Fulda.

— Oui, répondit "Goot, elles 
m’appeisent, elles me consolent.

loque avee nne stupeur profonde. 
Renversé sur le sol au moment 
ejtt Alberti se plaçait entre lui et 
le contre-mai tre, afin de l’empê
cher de commettre le crime qu’il 
préméditait, il avâit vite compris 
l’apparente violence de son com
pagnon et h générosité avec la
quelle il acceptait pour loi un 
châtiment immérité.

snr an signe de Mattel, Carlo 
Alberti allait être entraîné, quand 
Mathias bondit vers le contre- 
mèitre et lui saisit le bras avec 
Violence.

frir eût endurci leur âme. ik res
sentirent pour leur camarade une 
crainte motivée par les violences 
habituelles du contrermait|re.

Celui-ci paraissait du reste 
d’une humeur détestable, et l’on 
entendait de loin sa voix gron
deuse doublée par les , échos fies 
galeries souterraines.

s—Mathias, fit Gàot, Mathias, 
dis que tu es malade; tu éeefpàle

—Oui, mon ami, répondit le 
d’une voix sonore et har-mineur

-monieuse. Oui, vous avez raison 
en affirmant qu’il paiera son dé
vouement de sa vie ; raison aussi 
en répétant à Goot que 
ricorde de Dieu se manifeste par 
là présence de cette homme, qui 
s’est fait l’apôtre des mineurs. 

Puis, l’hemme qui venait de
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